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Fi gure n° 4 : cou ver ture de l’ou vrage Ce que le foot ball est de ve nu.

Jé rôme  Latta est un jour na liste bien connu pour ses ana lyses cri‐ 
tiques sur le foot ball. Il est le co fon da teur des Ca hiers du foot ball et
écrit pour Le Monde, Mé dia part, Arrêt sur images ou Al ter na tives éco‐ 
no miques. Son livre, Ce que le foot ball est de ve nu, paru à l’au tomne
2023, a ren con tré un pu blic cer tain et a fait l’objet de nom breuses re‐ 
cen sions dans la presse.
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L’objet de l’ou vrage est situé dans le temps et dans l’es pace  : il
concerne le foot ball eu ro péen de sa pé riode « post mo derne » qui dé‐ 
marre dans les an nées 1990. Le livre est com po sé de cinq grands cha‐ 
pitres aux titres évo ca teurs et à une conclu sion qui l’est tout au tant :
« Un autre foot ball est- il pos sible ? » (de vise des Ca hiers du foot ball).
Dans le pre mier, « Une mé ta mor phose éco no mique », l’au teur dé crit
l’évo lu tion du foot ball pro fes sion nel de puis trente ans dans les prin ci‐ 
paux cham pion nats eu ro péens (le Big 5). Dans le deuxième, « La li bé‐ 
ra li sa tion du mar ché des foot bal leurs », Jé rôme Latta ana lyse l’évo lu‐ 
tion du mar ché du tra vail des foot bal leurs et ses consé quences no‐ 
tam ment sur les in éga li tés sa la riales, qui n’est pas sans ef fets sur les
in éga li tés entre clubs et entre ligues (trai tées dans le troi sième cha‐ 
pitre, « La ma chine in éga li taire »). Dans le qua trième cha pitre, « Une
ré vo lu tion in sen sible », il s’at taque au « laissez- faire » des ins tances,
des pou voirs pu blics et des mé dias qui n’ont pas pu évi ter que le foot‐ 
ball de vienne ce qu’il est de ve nu, un «  foot ball qui ne s’ap par tient
plus  ». Enfin, dans le cin quième, «  La crise per ma nente  », il s’in té‐ 
resse à la fra gi li té du foot ball et à ses crises per ma nentes (sup por te‐ 
risme, cor rup tion, etc.).
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Le sous- titre de l’ou vrage (« Trois dé cen nies de ré vo lu tion li bé rale »),
plus ex pli cite, fait ré fé rence aux an nées Rea gan, ou plu tôt That cher
en Eu rope, et donne la to na li té des pro pos. Cette lec ture de l’évo lu‐ 
tion du foot ball au tra vers du prisme « li bé ral » n’est pas sans rap pe ler
celle du phi lo sophe Jean- Claude  Mi chéa dans son ou vrage Le plus
beau but était une passe 1 : « Si le foot ball doit donc de ve nir lui aussi,
une in dus trie où seule la vic toire est ren table, […], il ap pa raît donc
tout à fait nor mal de le sou mettre à ces mêmes prin cipes li bé raux… »
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Comme le dit l’au teur dans une de ses in ter views, «  […] si ce livre
pour suit un but, c’est d’abord celui de contri buer à lan cer enfin un
vrai débat sur le foot ball et ses évo lu tions. À en faire enfin un objet
po li tique, his toire d’avoir prise sur ce que le foot ball de vien dra. » Le
livre se laisse lire vo lon tiers avec in té rêt et ne se ré sume donc pas à
une ana lyse éco no mique du foot ball de ces trente der nières an nées. Il
veut éga le ment pro po ser une lec ture po li tique de son évo lu tion : en
d’autres termes, une sorte de cri tique de l’éco no mie po li tique du
foot ball. Et c’est en ce sens qu’il peut y avoir débat.
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Ainsi, dès l’in tro duc tion, le dis cours mi li tant se sub sti tue à la simple
ana lyse. On le constate à l’uti li sa tion du terme « néo li bé ral », terme
sou vent gal vau dé s’il en est, pour dé fi nir le ca pi ta lisme des so cié tés
oc ci den tales par les mi li tants de gauche : « À la fa veur de sa trans for‐ 
ma tion en in dus trie cultu relle mon dia li sée, dans le cou rant des an‐ 
nées 1990, le foot ball eu ro péen a en effet consti tué pour la doc trine
néo li bé rale un for mi dable champ d’ap pli ca tion et de pro mo tion, en
par ti cu lier au tra vers de sa ca pa ci té à or ga ni ser et lé gi ti mer les in‐ 
éga li tés.  » Tout se rait cal cu lé et or ga ni sé pour ex ploi ter les plus
faibles : « La ré vo lu tion li bé rale du foot ball a été ta ci te ment or ga ni sée
par des ac teurs ins ti tu tion nels, éco no miques et mé dia tiques qui ont
veillé à ce qu’elle ne fasse ja mais débat.  ». Cette ana lyse «  sys té‐ 
mique  » dé fi nit le foot ball eu ro péen des an nées 1990 comme une
sorte d’idéal- type d’une éco no mie de mar ché. Ce parti pris idéo lo‐ 
gique n’est pas gê nant en soi puis qu’il est clai re ment af fir mé. Mais,
sur cer tains points de fond, il sus cite ce pen dant des in ter ro ga tions.
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Jé rôme Latta ne nous parle pas de l’évo lu tion du foot ball en gé né ral
mais de celle du Big 5, cham pion nats qui ne sont en rien re pré sen ta‐ 
tifs, ni de la plu part des ligues eu ro péennes, ni a for tio ri des fé dé ra‐ 
tions dans le monde. Les droits TV en sont l’illus tra tion  : «  Cette
crois sance [des droits TV] a varié selon les com pé ti tions et les na‐ 
tions, mais c’est elle qui a consti tué le prin ci pal mo teur de celle du
sec teur tout en tier. » Hors Big 5, et dans une moindre me sure Tur‐ 
quie et Por tu gal, la plu part des équipes concou rant dans les cham‐ 
pion nats eu ro péens ne vivent que peu des droits TV. Ainsi, dans les
cham pion nats « in ter mé diaires » de pays comme la Bel gique, les Pays
Bas, la Suisse, l’Au triche et le Da ne mark, les mon tants an nuels que se
par tagent toutes les équipes os cil lent entre 32 mil lions d’euros pour
l’Au triche et 80 mil lions pour les Pays Bas, soit dix fois moins qu’en
France. En consé quence, la part des droits TV dans le chiffre d’af‐ 
faires des clubs de ces cham pion nats est très faible, entre 7 % pour la
Suisse et 23 % pour le Da ne mark. On pour rait mul ti plier les exemples
de ce type où l’au teur prend pour preuve les quelques cas où l’ar gent
a ef fec ti ve ment joué une part de plus en plus forte. Mais il faut rap pe‐ 
ler que dans de nom breux pays le foot ball reste une ac ti vi té très peu
ré mu né ra trice pour tous les ac teurs.
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De ma nière plus gé né rale, il y a, selon nous, un pro blème mé tho do lo‐ 
gique à vou loir ap pli quer sans pré cau tion des prin cipes «  li bé raux »
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au foot ball alors que son éco no mie reste très spé ci fique sur de nom‐ 
breux as pects. Ainsi, du rant les «  trente glo rieuses  » du foot ball
(1990-2020), les clubs n’ont en gé né ral dé ga gé que très peu de pro fits
contrai re ment à ce qu’au raient dû être ceux d’une en tre prise clas‐ 
sique dans une éco no mie de mar ché en crois sance. L’ar gent du foot‐ 
ball (qui n’est pas aussi abon dant qu’on le dit par rap port à l’in té rêt
po pu laire qu’il sus cite) du rant cette pé riode a en fait pro fi té aux
« tra vailleurs » du foot ball, à sa voir les joueurs. Comme le di sait l’éco‐ 
no miste Da niel Cohen, « Il y a quelque chose d’un peu Robin des bois
dans cette his toire où les gosses venus de nulle part ar rivent à
prendre l’ar gent de la caisse.  » On est bien loin des consé quences
sup po sées du « néo li bé ra lisme » sur la pau pé ri sa tion des masses la‐ 
bo rieuses. Autre spé ci fi ci té éco no mique, très peu de clubs font faillite
et ces «  en tre prises  » du beau jeu sont, pour nombre d’entre elles,
plus que sé cu laires. Par ailleurs, un cham pion nat est d’une cer taine
ma nière une «  pro duc tion jointe  » à l’en vers  : un match de foot ball
né ces site la par ti ci pa tion de deux «  en tre prises  » in dé pen dantes.
Enfin, les sup por ters de foot ball, au moins pour la plu part, sont loin
de se com por ter comme des consom ma teurs « clas siques ». La prise
en compte des spé ci fi ci tés de l’éco no mie du foot ball est in dis pen‐ 
sable pour pou voir bien ana ly ser son fonc tion ne ment.

Par ailleurs, une ana lyse « sys té mique » de l’éco no mie du foot ball ne
peut faire l’im passe sur l’or ga ni sa tion des sports col lec tifs aux États- 
Unis, no tam ment la MLS. En effet, la ligue amé ri caine fonc tionne à
front ren ver sé par rap port à celle du vieux conti nent selon les prin‐ 
cipes d’une éco no mie pla ni fiée dans une éco no mie de mar ché : ligue
fer mée or ga ni sée comme une « en ti té unique », pla fond sa la rial, draft,
etc. Cette forte ré gu la tion per met aux fran chises de fixer en début de
sai son, après dis cus sion entre par ties, le par tage sa laires/pro fits et
de per mettre en prin cipe aux clubs de dé ga ger des bé né fices. Les
Amé ri cains ont bien com pris qu’un ob jec tif de pro fit était dif fi cile
dans l’éco no mie des sports col lec tifs ou la mo ti va tion des clubs de‐ 
meure la vic toire. Cette mise en pers pec tive per met de mieux en vi sa‐ 
ger l’uni vers des pos sibles pour le foot ball, entre une éco no mie de
mar ché dé ré gu lé, une éco no mie mixte et une éco no mie pla ni fiée.
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On re join dra da van tage Jé rôme  Latta sur le constat des in éga li tés
dans le foot ball (cha pitre 3). Comme le dit l’éco no miste Bran ko Mi la‐ 
no vic, «  le foot ball a été un mi roir de la so cié té, où les in éga li tés se
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1  Jean- Claude Mi chéa, Le plus beau but était une passe, Paris, Flam ma rion,
2018.
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sont ac crues de ma nière ex po nen tielle au cours des trois der nières
dé cen nies. » Ces in éga li tés concernent aussi bien, les ligues, les clubs
que les joueurs : car le foot ball « a en tout cas été l’objet d’un pro ces‐ 
sus bru tal de li bé ra li sa tion, de dé ré gu la tion et de fi nan cia ri sa tion –
 trois termes pour dire à peu près la même chose et dé crire un mou‐ 
ve ment d’ac ca pa re ment des ri chesses. » La vraie ré flexion sur les ré‐ 
formes éven tuelles se situe à ce ni veau où des po li tiques de re dis tri‐ 
bu tion et une ré gu la tion peuvent être en vi sa gées.

Les ten dances ré centes de l’éco no mie du foot ball évo quées à dif fé‐ 
rents en droits dans le livre que sont l’ar ri vée des fonds de pla ce‐ 
ments, no tam ment amé ri cains, le dé ve lop pe ment de la mul ti pro prié‐ 
té, la créa tion d’une Super League, etc. semblent mon trer que le beau
jeu se situe à un tour nant his to rique et passe de sa pé riode post mo‐ 
derne à son ère « hy per mo derne ». Ces ten dances posent ef fec ti ve‐ 
ment de réelles ques tions quant à son ave nir. Mais il vaut mieux pré‐ 
voir et en ca drer les re tom bées du suc cès que de pen ser l’apo ca lypse.
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Heu reu se ment, l’au teur lui- même l’avoue, la plu part du temps et pour
la plu part d’entre nous, le foot ball reste ce sport po pu laire pra ti qué
par des mil lions d’adeptes à tra vers le monde où l’on ou blie tout
quand le bal lon roule  : «  Au ni veau ama teur, mal gré une forme de
conta mi na tion dans les clubs qui cherchent à faire émer ger de fu turs
pro fes sion nels et im posent aux en fants un ré gime de com pé ti tion et
de concur rence, la pra tique du foot ball reste un for mi dable sup port
de liens so ciaux et d’ap pren tis sage. On y ob serve aussi un foi son ne‐ 
ment de clubs à vo ca tion mi li tante qui em brassent di verses causes
comme celle des LGBT QI ou de la dé fense des droits des mi grants. La
FSGT pour suit sa mis sion d’édu ca tion po pu laire par le sport et pro‐ 
pose une pra tique convi viale. » Le foot… plus sim ple ment.
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